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I)es delîuaîid .5 pour ces pruniers5 ont été 1*4tes au steciétaire deL
la société par pilusieurs' hiorticulteurs p.pi nié ristes*ýles Etats-Unîis,
d'o)ttario et des enîvironîs de MIoutréat, qui sonît îîcîsulidés qu'il y
nur.îgaîd jîrutit à cultiver ave sensî ces prumiiers, (jui îrodu sonît
ici dl abondanîtes récoltes, malgré le pects (le soin qu'on apporte
généralemienit il, leur culture.

La Société. d'horticulture dle Montréal ayanit' demîanîdé quelles
était les cl aietég (les pommiers les lplus profitabLeb, le
comitée a répouîdu que les Il Iauneuse, CJalville jaune d'hîiver, Du*-
cliesse d'Oldenbourg, St.l,reilt, Pommine grise " sont considérées
commeui les plus protitablesl. cepenidant, ce choix sera probahle*
nment modifié avant longtemsq, car- il pst constaté la1. qu'il y al
dans le comnté tin grand iiuînb re dle gros arbu.'s forts, v.gotireti.,

îîoPiutCRI abondance d'exce'leilts fruits et qui s',ruit prupit.
gés et esuyés, grâce à l'll encouraýeai ent, qU'ftile la soL1été-
2f, que les variétés suivantes pitéites delînis quelquîes années
promnettenît beaucoup, et sembhlenît parfaitemnent adapitées à' tntre
climiat, o1 iteti l'Oiitîtriol î0 (011 K iig of' '1'onipl.iîs> J1'uÔe du

CîaaBourassa, 1Esjion du Noid, Itougette dorée (1t'îsset),
Rvuugette c.xuy Aitxautdre, llent Davis, lldtdî.

Il serait à désirer que les planteurs s*eiteidi1beîî pour planter
autaist que possible les varietes ci-dessus, car les pbommes qu'el-
les produisenît sonît fort estimées.

Cc, serait le désir des directeurs dle faire dles échanges de plants
d'arbres fruitiers, forestiers et il'ormieinemit pîour des pruniers.

Les sociétés d'horticulture des provinces de Québ ce et d'Oîîti-
rio, les pépiniéristes qui auraient (les pîlantîs de mérite dont il veu
lent éprouver la rusticité, sont invités IR s'adlreser au.x directeurs
oit ait seciétaire correbsponll(i, Alig. DtL)pis, ant village (les
Atnînaies, P. Q. 0

En échange des plats (lui seraient offierts, les directeurs donne-
raient des plants (repoussons) (le pruniers rustiques (dits bleu out

.blaie d'rléns) on l)asnas et impiériale.
Les ditecteurs remercient les journu- d'agriculiture et autres

pour la publication dus délibérations et (les rapports des expositionis
de la société,i ils % oienit 4.% e plaisir que le Journal d'Agricuilture-

Jet la Gazette des Campagncs, et les jouriîaux politiques isièmue, don-
lient beaucoup dle reîîscigîîcîîîcîîts litUcs eii hîorticuilture. La Ga.

zee des CaliIpagnes a publié ct re autres n article sur Il culture
des'iaises de jardini qui a été bieîi accueilli îîar le public, et qui si

cîig-age i lgranid nîombre de cultivateurs -. se livrer à cette culture
profitable.

JCh lapais, écr., jr. a punblié danis le Journal 'gi utr
deux, articl es fort inîtéressanîts et pratiques avec gravures:. le pre-
lui-i sur la t'igpî, sa cultuîre, sa taille ; le second 0sur les arbustes
irustiques de jardin. Le public si tellemnît apprécié les articles
de ces journaux que les auteurs oîît été sollicités de les publier cii
brochure et quelques ccîitiîîtcs d' exeîîlie n t eîu rm>
tentent. .Cllsie u t edspop

La Société regre-tte que l'octroi que le goîîvcrieineîît lui a des-
tiué pour 1881 ($50) îliait pas été payé par le conseil d'agriculture.

Les sacrifices pecrsonneîls de plusieurs membres et le travail qu'ils
S'illîlîOseîit duuis ul but bieni louable, senmblenit ie pas être pris cii
considérationî par le conîseil.

*Village (les Aulnaies, Comîté de l'Islet.0 Janîvier 1882.

Atz(t'srE Du'a'îs,
secrétaire-corrspondlit.

HO0R T1CrÎTL T URE.
Pommiers rustiques.

Lws personnes qui se proposent de planter des verers dans
notre province me sauront grsn doute, de leur faire
part de quelques notes sur les pommiers qui conviennent le
mieux .1 notre climat.

Ces notcs ont été prià'es par moi au cours de la lecture
d'un ececllent a'deile publié par le Dr Hoskins du Vermont,
dans le Rizral W -)o'h,.M. le Dr floskins est une (les
autorités amérie.înes on fait d'arboriculture fruitière, et son
expérience est d'autant plus précieuse pour nous, qu'il a fait
des essais de culture sous un climat plus -rigoureux que

Scelui dc certaines parties de notre province.
Le verger expérimental du Dr Hoskins est situé sur les

Sbords du lac Messiplirenuagog 'à six milles n.u sud de la fromi-

tière (lui sépare le Canutada des Etats-Unis. Il se trouve 'à
45 degrés de latitude nord, et 'à 750 pieds au-dessus du ni-
veau dc la tuer, dans un endroit exposé àX toute la violenco
des ventsfroids qui vieniient pouranîsi dire directemient du pôlo.

Si l'on veut bien remarquer que plusieurs variétés do
ponmniers qui réussissent bien ici, tel que la Fameuse, par
excuiple, ne réussissent pas au lac Menîpliroiuîagog, on n'en
aura que plus de certitude que les poummiers déclarés parfai-
tentent rustiques pau le docteur le sont d'une manière absolue
pour le climat de la province.

Au cours de son article, écrit d'une manière extrêmement
claire, comme le sont d'ailleurs tous ses écrits, le Dr Iloskîns
nous donne d'abord une liste des variétés qui sonit trop
tendr'es pour le climîat de son etidroit-cette liste n'ayant
que peu d'intérêt pour nous, tion plus que celle des pommiers
qui ne réussissent qu'inprfaitcîîîent citez lui.

Ce qui est d'-un intérêt direct pour nous c'est de savoir
quelles sont les variétés qui, ayant 'bien réussi Chez lui, ne

p cuventp qu bien £aire ici, pîuisqiue notre climiat e.st généra-
Iculec plus Clémîent que celui d'une localité aussi exposée
que celle habitée par le docteur.

Parmi les pommes d'été, voici celles qui sont bien accli-
mnatées au lac Mcm npliremigog :

TrFTOSICICY.-C'eCSt Une belle poîmme jaune rayée de
rouge , -à chiait- blanclie et acide. Cc poîaînier a le défiaut, dit
le Prî Hlosk-ins, de laisser tomber tini( rtirtie de sa, récolte
avant qu'elle soit mûre, ce qlui en fait une variété peu re-
comnmandable pour le marché. C'est une pomme qui nous
vient de Russie.

JAUNE: TRtANSPARENTE, (Yl1011 11rallpai'cilt). - Belle
pommie, excellente et très productive. E lie a l'avantage,
nous dit le docteur, de se transporter facilement, qualité que
possèdent rarement les pommes d'été.

Dans sa liste, le Dr Hoskios tic nous indique qu'une
pomme d'autone, niais une belle variété, heureusement.

DUCHESSE: D'OLýDF.N1OURG, (Dtichess of OldCn;bit?'g).-
C'est une pommie de belle grosseur, de qualité mioyen ne, mais
qui produit beaucoup, et dont tous les arboriculteurs fount do
,grands éloges comme ponmme de maîrchîé profitable. Elle a un
beau coloris, et mîûrit en sepîtembre.

Viennent enfin, en dernier-, trois pommtes d'hîiver de pire-
mière qualité :

WVELTiY.-Ia plus belle et la meilleure des ponmîmes
rustiques d'liiver,d'après le docteur. Il est en cela d'accord avec
ce que l'on en a dit dans le journal d'agriculture, vol. 11l,
no. 12, page 177. Cette pomme ressemble à la Duchesse,
et a sur elle l'avantage d'être une pomme d'hiver.

STIÉE ROUGE DE MfAuoG. (Ma gog Rcd Sir>'e1.- La
meilleure après la Wcaltlîy, dont elle n'a pas cependant le
beau coloris, ce qui la rend inffliieure -1 elle pour le marché.
L'arbre est vigoureux et très productif.

POtME D'IIIVE DEl SCOTT. (ScoWtS IVile'). - Cette
pomnme semble être la favorite du docteur après la Wealthy.
Elle est très dftre et acide jusqu'en avril. Elle comnienco
alors -à s'attendrir, prend dc l'arôme et fait une bonne pomme
dc dessert. Le Dr floskius a 400 pommiers de cette vnrift6
qui se conserve saine ci bonne jusqu'en juillet.

-Voilà donc six variétés de pommes que l'on peut essayer,
l'on peut dire, en toute sécurité, dans presque toutes les par-
t-cs de la province, où l'on a déjà subi des éctices avec
d'autres variétés.

Comme, en outre, nous avons plusieurs espèces qui n'ont
pu parfaitement réussir au lac ibemphîréinago, mais qui
viennent bien ici, nous pouvons dire, qu'avec les meilleures
de ces cspèees,telles que les Rougcttcsles Fainieuucs,les Saint-
Laurent, etc., etc., et celles, que je v'iens de nommer plus
haut, nous possédons Cn fait de pommiers, ce qu'il faut poux
créer les plus beaux vergers possibles. 1
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